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A J1 Le baron cependant avait en 
' le courage de demander ;

—Où est-elle ?
—Tout près d’ici, dans la mai

son vis-à-vis, chez le pauvre 
Jean Hartman.

—Comment ! s’écrièrent en
semble les deux Mireille.

—Chez un pauvre ouvrier, au 
chevet d’une mère mourante, 
d’une véritable martyre...

La baronne s’agita avec impa
tience sur son siège.

—Elle a choisi de sou plein 
gré cette position misérable, 
monsieur le vicomte ! interrom
pit-elle avec vivacité.

—Oh ! elle ne t’en plaint pas, 
Madame, et je dois avouer que, 
telle que je viens de la voir, 
dans ses fonctions de consolatri- 
et de soutien d'une pauvre ma
lade, je l’ai trouvée dix lois pins 
belle que jadis !

Pourquoi Paul frissonna-t-il 
en ce moment ? C’est qu’il son
geait à G-raziella et, pour chas
ser ces pensées, il se rapprocha 
de Félicité, qui le reçut avec 
froideur, tout occupée qu’elle 
était de répondre aux adulations 
de ses nombreux courtisans.

—Monsieur le vicomte, fit la 
baronne après les dernières pa
roles du jeune homme, vous êtes 
encore sombre et morose, ce soir. 
...Dans tous les cas, je vous re
mercie du message que vous 
m’avez transmis de la part de 
ma fille adoptive — Comment 
vous êtes-vous amusé jusqu’ici, 
monsieur Adalbert ?

—Parfaitement, madame ! vos 
salons sont un véritable paradis 
de jouissances ; mais ils contras
tent d’autant plus péniblement 
avec l’intérieur de cette pauvre 
maisonnette, là-bas.

La baronne remue sa chaise 
avec humeur. Elle aurait volon
tiers mis fin, par une réponse pi
quante, aux observations peu 
agréables du vicomte. Elle re
gardait autour d’elle comme 
pour chercher un nouveau sujet 
de conversation, mais rien ne se 
présentait à son esprit. Ee jéuue 
vicomte alors, au nom de Gra- 
ziella, au nom de Dieu, se hasar- 

v ■ da à la prier de faire modérer le 
bruit de la fête, ou enco
re mieux d’y mettre un terme en 
la suspendant par charité pour 
une pauvre mourante ; mais la 
baronne pâlissant et rougissant 
tour à tour, se borna à lui repon
dre avec un courroux mal dé
guisé :

—Il me semble, monsieur le 
vicomte, que vous auriez pu 
choisir tout autre moment, pour 

v m'adresser pareille demande.
Elle s’imaginait que la pau

vre religieuse lui enviait ses 
joies mondaines ; et. du reste, 
pouvait-elle faire cesser la fête ? 

m —une fête qui coûtait si cher!— 
pour une misérable, une incon- 

sauoine ? Paul, qui s’était approché, 
•pâlit en entendant la réponse de 
^■sa mère ; Adalbert pâlit plus 

JR^fort, et en balbutiant un miller 
J* d’excuses, il s’éloigna le coeur

rempli d’une juste indignation. 
Mais revenons maintenant 

1 chez le père Hartman.
■ - Les souffrances de la malade

n'avaient pas diminué. Le cœur 
palpitant d’inquiétude, la Sœur 
attendait, dans l’espoir qu’Adal
bert reviendrait bientôt avec 
une bonne nouvelle. Mais il n’en 
fut rie n, et les douleurs d'An
nette allait toujours croissant. 
Le vieux père, les mains convul- 

, sivement (ointes, priait agenouil
lé au pied de l’image du Sau
veur, se trainait de là au lit de 
sa fille, et retournant encore vers 
son unique espoii...la prière.

—Je meurs ! gémit la malade, 
comme sœur Mathilde se dispo
sait à aller se jeter elle-même au 
pieds de la baronne. Restez, ma 

f Sœur, je meurs... O mon Dieu, 
i quel supplice... Arrêtez...je veux 

vivre— vivre pour mes bienfai
teurs... pour mon pauvre père.....
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LE, CANADA, 21 Avril 1885

VALIN & ADAM,
Avocaéh et Notaires Pnbltcn.

ARGENT A PRETER.
36 rue Sparks,

VHotel Russell.

“ J’at sou fieri ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,"
J’eu ai consommé deux b mteilles !
,lo • uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l**s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

BUREAU : vis-4-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des atlaires requé
rant son gtiontion dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

L. 4. Oliiver
A roc A T.• • Houblon. J’ai souffert

De rhum-itism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

s'emblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de v-»s Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien auj-mr- 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be. ucoup de succès, 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont

Mr A a U EN ; .1 r n /; 1L > r
Ottawa. ? lânvier i.<83.

(*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Su/mème, B. C. 

BUTS HUIT tNNJA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

l L. I L. I. B.
AVOCAT!

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

4S Hue MURK A1, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
• t pre-qu'incapable de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sanO et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SS^Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou ‘

R. 6. LAVEDUR!
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROOTEEII
Vous trouverez chez n(oi tout ce 

qu’il faut dan» cette ligne

Ou Us, Clous. Câble, Chaîne.
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Gomme par le passé un asso t 
ment complet de

s'ofirent sous le nom de 
• Houblons

QUINGAILLE IE. 
69 & 7! Ru- WILLIAM

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES'MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
RUOIDES et les MALADIES 

DF SANG

CHEMIN 3E FER ISTERCOLOB
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Les Médecins reconnaissent son 
efficacité.

Char- pttlaih et (dial’s dortoirs join!s à 
trus les trains express Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars l’ulimari qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent W mardi, le jnudi et le 
samedi se îf.udeut Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande BrtrU'^n- ti le Continent devront 
prendre celle roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plu* 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.

" Le “ Kidney Wort " a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les au1 
remèdes avaient échoué- C’est un reracae 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflet est sur et qui ne nuit jamais à la 
•anté, dans aucun cas.

• Il purifie le suing, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a
ède

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir du 
cotte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux do transport sout aussi 
bas que ceux do toute autre ligne.

Le trafic « irect est pApédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la roule de l fnlercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et «les Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou.de fret pu s’a-lres-

Pkix, $1, sona forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WILLS, RICHARDSON A Cif, Burlington, Vl

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Opère des Cures .

MERVEILLEC8ES yoimittei 
des * „

Maladies des Rognons 9
ET |

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols snr le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST RTEN DÉMOXTRÈ-UR

IL OÜÉBIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO

système sa vigueur normale 
onaeeer la maladie.

DE CAS
les plus graves de ces maladies ont é 

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 
Toronto.

D. PUTTINGKK,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N R.. 27 Nov. —1 au

SPR.UCIINE
Une des meilleures preps* 
rations offertes jusov r 
an public, pour îe so uni
ment immédiat et la gu • 
ri son de la Toux, du Rhm». • 
de la Bronchite, lie i’è 
rouement, de la Crvuj,; e 
de toutes: 1rs maladies dt % 
Gorge et des Poumons.

A vendre t>ai tout f- 2o 11 
50c la i.outeille.

B. E.ITGALF, GW
et donnant au

DES MILLIERS himisti , 
Montré#1

.8

Sirop des Infants ou lir Suotrrt
Oe sirop eet prëpe

SW/ < <•> . P u lté de Médec.
■ '■ • d<- l’rTnivF.nif

Prix, fl, sons forme Liquide ou en pondre.
En vente chez tens tes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.cie.
Wells, Richardson A Ole., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

• ultê de Médeci 
PUniversit 

frais. ,n Loilcge Vk-tv

Le sirop des en* 
fants est supèriem 

les prop»* 
calmante! 

’ertes aux mèm 
la santé de leuii 

anné avec *s plt t 
fan ta dans les cm 

Dvesenterit, 
nie, Tou>.

W/ à touted 
y rations 

offertes

Bureau d’gent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

de famille pour conserver la 
enfante ; n peut être donné 
grande confiance aux entante 
suivante: Gotique. Diarrhée.
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le* Sirop du Dr Goprrrb « 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les But* 
Unis

PRIX. M Cls. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K MoGaIaK.
A. B. MACDONALD,

Eneanteur de la Reine,
.253 RUB NICHOLAS

Chimiste.
Mort*

RESIDENCE, 1883.

Aam Bourçooaa de SAPIN et en Beams de TOLO.
0i XE*OP, d’un goût 4greable.dat Mcommanü^ dvpui* 90 ans par — 

|0«1 i principaux Méduclns (le Paria, dans los Rbaïuc», Orlppee, Toux. Ooqi 
JSetaoA. Usai Se O orge. Catarrhes pulmonaire». Irritation» de PoltH 
êw v«dee urinaires ai de ta Veeelo.-Utr** fit tu ’ Wosvs,
bepfl» * F» W vonrv t n* fhar rai-'frn» lu. t m t .Aa

tm
y/p// z
WM*,
rjs /y'

,^S Me.t«lUe d-OR, Pan.; |

Sirop
4|ulÜÂ*LilîtÛdf>v

Ferrugineux
Ce Sirop rempl-vx le Vir ^t 

!;-i J-vtilecas où leu» nr,lgt* 
vutc q ici que» difficultés, soit à S 
c du jeune âge, soit pjtr suite 
état d’irriiation du malade, 

corn ri.
ANÉMIE, le CBLOBOSK, 
PAUVRETÉ du BAN O, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTION8.
1 MpesitalmàQvéées : D» Bd. MORIN * CP. 

rstrasetess-CIlaMa. lié. nsblst-Jas.

i

r

;mai

CHKMIN UK FER L
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.WlfâW
ILA

VOIE LA plus COURTE
BMTRB

OTTAWA ET MOATKKAL
Ki tous les points à l’est.

a CONVOIS a PAS8AOKKS 
* Tous Les Jours

1VKC
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventuïe, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A 'banj et New- 
York.

A partir du * Janvier ISM, les trains cir
culeront comme suit •
PBrts!oî»

4.5# pan.

JOS. SENEGAL
ENTBmttiüKI'R

of fora fuhlbres
COIN DES RÜKS

York fl Ditlhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gents, écharjtes de
deuil, etc., I ou As

Menteéal.I Arr. S 1 
il.ma

I S.SO p.m.

d’Ottawa.
“ï I

Ottawa.I Arr. S 
12.SO 
».#•

Montreal.Pr’t de
8.48.46
4JI0 l/ORtiAMSWtdv L’HOMME8.00 pan.

Tous les convois à passage rs se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

pan.

K.'t l’œuvre la plus compl* xe du créateur 
ft quand ce mecannme si compliqué, et ri 
rtistement fuit, est dérangé par la inala- 
i i, on doit rechercher le moyen le plus 
licace, et ce secours doit être demandé 
•ix plus expérimentés, car le corps humain 
st quelque chose de trop jirécieux pour 
tre négligé. Alors s élève la question 
Quel médecin employer 7"
Le Dr Oscar J'ihannksskn, de l'Univer 

ité de Berlin, Allemagne, a luit une élude 
•o toute sa vie, du système nerveux et 

; \!niteueinaîro.
SES REMEDES GUERISSENT 

I mte Débilité ou dérangement du système 
: rveux, y compris U Spermalhroôe, Go- 
n rrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

l*AK(JlîQUli vous avez été trompé et 
usé par les CHARLATANS qui préten- 

■I - nt guérir cette classe de maladie, 
lésitez pas à essuyer de la méthode du 

j r JoiiANNKssBK, avant que cette maladie 
•i vienne chronique et incurable.

«SL GRATIS
On enverra par la malle un traité pré- 

c ux du système du Dr Johennessen par- 
tii. ement cacheté à toute personne souf- 
fi nt de cette maladie, pourvu qu'elle 
s tresse à son seul agent autorisé, aux 
Ei ts-Unis ou au Canada.

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 
atin ee raccorde arec l’expreas de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.OO p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars a la,gare Bouaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est ohéqné pour n'importe quel en 
droit.

Lee

Les

autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépOt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée dee trains soi 
réglés d’après l’henre da 75àms méridien.

D. 0. LÏNSLBY,

À. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 12 août 1884.

billets et tout

Gérant,

Ikdougall, Macdougall & Beicourt, HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York, 

Divers symptômes compliqués sont trai
té- pur les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannesten d’aj^rès l’avis d’un mô- 
derm dûment qualifié.

Toute correspondance conûdenoielle et 
tuuu réponse est envoyée frais de poste

AVOC.iTS, PK0CUBEUB8,
Agents poor les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish Ontario Chambers " cola des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Maodoooall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.

N. A. Bklooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beicourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention 
da cette dernière Province.

*c84 ~ 1 an

H otel du Castor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa Les 
aç' ills-voyageurs trouveront bonnr table 
fi îles voitures toujours prêt s à cet hôb 1. 
Prix modérés. Un téléjihone est attaché 
A l'établissement.
i:. CHEVBIEB, proprietaire

« ittawa, 18 déc 1884.

—Faites l’ensHi <ie la VALE
RIA. D’est la meilleure po 
made eon tre la e ta a te de* 
cheveux et la Calvitie 
vente elles C. O. DACIBB. 
Pln«t uiaeteu. rue JStiaaex

En

Isn

(àtüioÀHïNTS DOSIMETRIQUES BURGtihAEVE-CHANTEAUD
C ruauté» v* 1* atesleldee et N» Vredulta otolmlqne» ke île part, tslia* : 

mutin», tfrycutu, ■pailadaa. Ui.uüm, ■mies.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

i-e tŒ DLMTMr CM A NT B A PB «t Incontestablement le produit le plus beau 
11 le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sol neutre purgatif d’une saveur 
t s-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 
t i ilr la fraîcheur u sang.—Son emploi Journalier eet surtout utile aux Oontteux, 
aux Rhnmatisai *4, aux pereonoes d’un tempérament sanguin, portées aux 

oérébvmles, aux Vertigee, atlgnUnee ou sujette» aux Hémor- J 
rholdee, Bmbarru gmatrtqnea, etc.
M- OH. OHANTRAUD, Phtrmtclta, Gommmànr &tubalh la Cathallqua,

é 't le seal Prépmtsv des VéettsbRw Médicaments doalmètrlqnea.
Bs méfier dae Ckmtrafiaçons.
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Mais non, il est trop tard....... Je
le sens....... Adieu, père ; adieu,
Sœur...........adieu !........
■Et avec un cri déchirant, la 
jeune veuve tomba à la renverse 
dans les bras de la Sœur. Le 
vieux Jean secourut et se jeta à 
genoux auprès du lit. Annette 
rouvrit les yeux, à la voix douce 
et pleine d’onction de la religi
euse, renouvela ses adieux d’une 
voix faible, mais calme et rési
gnée cette fois, referma les yeux 
et son âme prit son vol vers un 
monde meilleur.....

—Dieu l’a appelée à lui, Hart
man ! fit avec douceur la religi
euse ; nous la retrouverons un 
jour.

—Morte, morte ! s’écria le 
vieillard, en se précipitant com
me un insensé sur le corps de 
son enfant. — Ils vous ont tuée, 
âuie de ma vie, sanglota-t-il, ils 
vous ont tuée sans pitié, par le 
bruit de leur fête, ils ont fermé 
l’oieille aux supplications d’un 
malheureux père... ils vous ont 
tuée ?...

Pois, se levant subitement et 
mu comme par un ressort, il 
marcha vers la fenêtre, et de là, 
étendant vers l’hôtel un bras 
menaçant, il s’écria avec force : 
Ne faites pas aux autres ce que 
vous ne voudriez pas qu’on vous 

Malédiction sur vous !... 
La Sœur de charité s’élança vers 
lui, et saisissant le bras de ce 
père désespéré, elle lui dit d’une 
voix entrecoupée de larmes : Ar
rêtez ! je vous en supplie ; celle 
que vous maudissez est ma mè-

fît !

re.
Le vieux Jean frémit.
—Votre mère, dit-il —Je vous 

plains, ma Sœur !
—Seigneur! fit Mathilde, la 

malédiction des veuves et des 
vieillardt est terrible ; mais ne 
permettez pas que celle-ci mon
te jusqu’à votre trône. Miséricor
de pour ma mère adoptive, si 
toutefois la mort de la malheu
reuse jeqne femme peut lui être 
attribuée en quelque manière.

La porte s’ouvrit. Adalbert 
entra.

—Vous venez trop tard, dit la 
Sœur.

—Je l’ai craint, répondit le 
jeui o homme. Et prenant les 
mains de la moite, il la tint un 
instant pressée dans les siennes

- -Tout est fini pour moi, 
maintenant, moqsieur, balbutia 
le vieil Hartman ; je n’ai plus 
d’enfant, plus d’amour, plus de 
bonheur. Ils m’ont tout enlevé, 
et il est plus que temps q 
tour vienne. O Monsieur, vous 
n’aurez plus à entretenir long
temps le vieil Hartman. Je ne 
demanderai plus qu’une grâce, 
c’est de pouvoir entrer à l’hôpi
tal, et là, soigné par vous, 
Sœur... Oui, Annette, continua 
le vieillard en pleurant et se 
tournant du côté du lit ; oui, je 
te suivrai bientôt dans le repos 
éternel !

Et la fête chez la baronne de 
Mirville était de plus en plus 
brillante, et les invttés de plus 
en plus joyeux.

Deux jours jours plus tard, 
Paul regardait avec indifférence 
à une des fenêtres de l’hôtel, 
quand sonœil s’arrêta par hasard 
sur l’humble demeure que nous 
connaissons. Les fleurs flétries et 
desséchées, les volets fermés, 
l’aspect général de désolation de 
la maisonnette le frappèrent et 
reportèrent ses pensées vers ce 
qui s’était passé le soir de la fê-

Le vieux Tom traversait le sa
lon en ce moment.

—Tom, fit le jeune homme, 
est-ce ici, vis-à-vis, que demeure 
le pauvre Jean Hartman ?

—Oui, monsieur le baron,
—La maison est fermée, aban

donnée on dirait.
—La fille de Hartman est 

morte, il y a deux jours. 
g|Paul fut frappé de saisisse
ment.

—Est-elle morte le soir même 
de la fête ?

—Oui, monsieur le baron ; 
chose singulière, Monsieur,c’était 
mademoiselle de Herlicum.........

—Oui, oui, je le sais ; il suffit ! 
interrompit le baron, que ce sou
venir peinait rivement.
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Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage* 
ment garanti ou argent remis
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